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Enfants des hardis pionniers qui défrichèrent ce pays, 
nous avons pénétré dans toutes les sphères d’activité au 
Canada. Quand on songe au point de départ et aux 
difficultés amoncelées sur la route, il n’y a pas à s’étonner 
que nous n’ayons pas fait davantage, mais bien à admirer 
que nous ayons pu parcourir un si long chemin. Nous 
sommes au parlement, dans la magistrature, dans le bar­
reau, dans la médecine, dans le génie civil, dans la grande 
industrie, dans le commerce, et nos cultivateurs sont en 
route vers les sommets de leur noble profession. On peut 
les calomnier dans un monde qui les ignore, mais les 
dernières statistiques faites au sujet de la campagne de 
production intensive prouvent qu’eux savent agir quand les 
autres ne font encore que parler.

Les coins sont plantés dans toutes les sphères d'ac­
tion; il ne s’agit plus que d'y mettre une pression discrète 
mais énergique et constante, celle que l'Action française, 
sait mettre à la campagne qu’elle poursuit.

Dire que l'Action française fait une spécialité des 
petits actes, c’est presque la calomnier; ce qu’elle a 
produit depuis sa naissance — et elle est jeune — la classe 
déjà parmi les grands de la famille. Pourtant elle s’atta­
che avec acharnement au détail, et en cela elle se montre 
fort intelligente, car le détail nous sauvera, si nous savons 
le faire passer dans l’ordre des réalités, partout, toujours 
et dans toutes les sphères d’action.

Il serait trop long de toucher ici à tous les points 
pratiques. Pierre Homier a donné dans ses « propos de 
croisés » de l’Almanach de cette année, une tâche considé­
rable aux fervents de l’action. Nous conseillons à ceux 
qui n’ont lu ces propos qu’une fois, de les relire encore 
plusieurs fois. Qu’on me permette d’insister sur un point. 
M. V.-E. Beaupré écrivait dernièrement dans la Retme 
Nationale : « Notre peuple a dû se créer par lui-même
« une richesse, il est parti de rien; rien d’étonnant que sa 
« fortune soit encore modeste comparée à d’autres, et 
« surtout si la richesse qu’il crée est captée par les éléments 
« étrangers à mesure qu’il la produit, elle mettra infiniment 
« plus de temps à s’accroître. »


